
MiÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

réfuter celle-là); laquelle comète devait embrâser le monde, les justes tou-
)ours exceptés. - Rien de commun comme de trouver dans ces environs ans
Américains qui ont abandonné leur biens et leurs travauxs,dominés par leur Coi

, en ces absurdes prophéties: une dame est morte de frayeur, à l'idée de
vivre au milieu de cette huile ardente et de cette étrange cométe qui devait
étre, pour elle la voie brillante du ciel : elle préféra lotscurité d'un tombeau
rulgaire.

La tempérance poursuit là ses progrès :, et c'est avec enthouiasnie

que les Canadiens parlent du prêtre qui est venu la leur prêcher. Des abju-
rations se préparent, et plusieurs parens protestans ont demandé pour leurs

enfans le baptême catholique. Un très rrand nombie de protestans montrent

les plus belles dispositions. Que Dieu donne l'accroissement à ces germes
de salut ! prions pour ces pauvres frères

Nous avons promis de donner quelques détails sur l'inondation de Cha-

teauguay. Les ginces refoulées à la digue d'un moulin des samurs-grisesý

ont arrêté le cours de leau, et dans un instant tous les environs furent imon-

dés. Les moulins furent beaucoup endommagés, entre autres leur moulin
à carder, qu'il leur fatdra reconstruire entièrenent. Un de lents fermiers a
perdu ses animaux et presque tout son ménage. Plusieurs proprietaires ont

fait des pertes considérables : ct il est lieux que J'eau ait pu prendre - son
cours à quelque distance de l'entassement des glaces, car sans cela les niai-

sons, situées plus bas que le pont nriaient été emportées. L'eau est mon-

tée à dix-sept pieds au-dessus du lit de la rivière. Plusieurs personnes fit-

rent prés de périr: deux femmes, surprises par l'inondation à 11 heures dii

soir, furent obligées de se jeter, au sortir du lit, dans ce torrent qui avait

envahi leurs demeures. Ce ne fut qu'à une heure du jour que le pont

códa et laissa le passage aux glaces amoncelées depuis la veille.-Les dem-

mages causés par les glaces dans lîle sont peu considérables.

Le fleuve est libre en face de la ville, et la partie sud parait dégagée bien
au-dessous des paroisses voisines.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
ANGLETERRE.

Puséisme en ./ngleerre.-Un M. Simsnon gentilhomme sous-gradlu é, j-ouis-
sant d'une assez grande influence à Cambridge, a laissé les rangs dit puséis-
me, pnur embrasser le catlicliuisme. Il fit sa profession de foi, le 25 février,
au collége d'Oscotu et se préparait pour la 1ère. communion le 29. On
suppose que plusieurs autres sont disposés à liniter.

Lafoi catholique en .Jagleterre-Les catholiques dans l'est de PAnglc-
terre prennent des mesures actives pour la propagation de leurs doctrincs.On
aérigê des chapelles, clans plusieurs endroits où quelque temps atuparavant
on ne comptait aucun menibre de leur communion ; et on duit y bâtir saný
dólai tin séminaire ecclésiastique sur une grantder échelle. On a choisi ,our
cet.objet, Gifflord Hall, (ut stoke by Newvland), & on en fera l'ouverture dans
quelques semaines. - MorninglHera!d..

A LLEMA GNE.

-Le Journal du Limbourg atnonce que, le 2 février, une cèrémonic
bien touchante et bien consolante à la fois pour touites les pwersonns quii en
ont été les témoins a i lieu à lPéglise paroi-siale de laeseyck.

.Mademoiselle Van Dyck, pensionnaire aux Ursulines, a abjuré le calvi-
ismie pour entrer dans le sein (le P'Eglise catholique. C'est M. le doyen

qui lui a conféré le sacirement du baptême. M. le vicaire Bemnelians, de
Thorn, et mademoiselle 1-I. Schoolmeesters ont servi de parains à la née-
phyte.

Après la cérémonie,M.Bemelmans a célébré une messe solennelle, pen-
dant laquelle la néophyte a communié avec unedévotion vraiment exeiplaire

INDES.

-On lit dans l'Univers.
.. On nous communique une lettre écrite par l'une des religieuses d

Jésus-Marie, parties île Lyon au mois de janvier IS-1-2 peur les Grandes-In-
des. Elles sont arrivées à Agra, après un long et périlleux voyage, qui ci
duré neuf moi- et demi. Elles ont fait une entrée solennelle fans In ville
le dimanche 13 novembre, au milieu des acclamations et des. larmes de joie
.des pauvres chrétiens, qui se pircipitaierit pour toucher leurs voiles par vérié-
ration. M. l'évêque .les a reçues à la porte extérieure de l'églikî, pis il a
entonné un Te Denm d'actions de grâces. Elles ont une ennde et bele
mcison dans laquelle elles tifendront un pensiorn.t pour les Euîropéennes, et
une providence pour les pauvres indiennes idoáàtres. Les enfans ninoncent
les plus heurceues dispositions.
. L'Evêque (le onibny, qui a donné en parsant Phospitalitó à ces bonnes

religieuses. les a conjurées le demander une colonie de leur congrégation
pour sa ville épiscopale.

La religieuse qui a écrit cette lettre est uno jeune anglaise de 22 ans à qui
*Mer Dufétre, évêque nommé de Nevers, a fait faire abjuration du protestan

tiene à Tours il y a moins de trois anset qui a maintenant l'ardeuret l'bé-
roïsme d'un apôtre.

ÉTATS-UNIS.

Quéclc de 1'églis.e Saint Vincent de Paul.-La quête faite la 2 nvril dan
l'église de Sai(lt-Vicent de Paul de New-Yoik, cn faveur des habiins de la
pauvrc Gundeluine. n produit .131 qui ont été imriédtialement fransmeis par
M. l'abb.é Lfiond ait président du comité de souscriptions. Cette bonno
couvre a été puissnînment seciondiée par M. l'abbé Lafond qui a prononcé, î.
vette occasion, un discours admirable d'onction, d'éloquence et dle charité.

O rG

NOUVELLES POLITIQUES.

-Le vaisseau de S. M. iVarspile, coimandé par lord John Hay, est ari
rivé à New-York. On sait que c'esi str cette frégate que doit s'embarquer
Son Excelence sir Charles Bagot et sa famille, pour retourner en Angleterie.

On aurait pu esp(rer que le arspife-an lieu d'aller toucher à un port
américain, serait venu à Québec pour y attendre sir Chartes Ragot. Ce,
arrangement aurait procuré aux habitans dit Bas-Canada le plaiqir de saluer
'nîLr l ule fois Son Excellence avant soi départ, et lui douhaiter tiout lu
bonheur qui est réservé à l'hiommîcîîe (le bien. Ulinerve.

Li débacle.-Depuris mardi le fleuve est tout à fait dégngè des g'aces de-
vant notre ville, et la traverse est libre Wici à Laprairie. On traverse aussi
en, bateau sans difliculté -î Lungueil. Nous n'avons tiu nous assurerjusqu'où
la rivière était libre. 1h est à pirusneir que par le vent qui a soutlilé et la
pluie qui est tombée toute la nuit derniére et une partie de la journée, la na-
vigation duit être bientôt libre jusqu'à Sorel. On attend drs Steanboats do
cette dernière place samedi ou dimant he. On dit que la glace du lac St.
Pierre tient encore ferme, quoique le fleuve soit maintenant libre jusqu'à
Quîé bec.

(2 Les IIo:sB ats ont co:nmencè cet après midi, à traverser entre
Longueil et le piedl di courant.

Le quai consimr-it par la comîpaglie du chemin de péage à la Longue-Poiite;.
a été emporté par les glaces..

L2. riviérc clielieu et prcfniteient libre depuis mardi.
La glace tenrait encore sur la baie Missisuoi,le 24. On ne s'attenJait pas

la voir di s paraître avant le 1er. mnai.
Les stecamcîbanls du lac St. Franîçois et du lac St. Louis devaient Caire leur

premier vryage hier. Les steamboats à Kingston et à Toroiito sont main-
terintit ci nctivité.

La navigationi des canaux PErie et le Ciimplain dans l'état de Nevr-York
serntoveric le 1er mai.

On dit que les Sianmboats du lac Clianpini, doivent commencer leurs
voynues reglicers aujouîrdliui ou Jmcain.. Idem..

-On écrit à '.'qurore:
-,1. l'Ecliteur.-Connai!sanit votre philantropie je suis persuadé qu'il no

vous sera as iidiftérenît d'ipprendre avec détail la terrible catastrophbe dont
noire malheuiireuse paroisse vient l'être victine ; le 15 dut couranlit. à minuit
les eaux cevinrenît si hautes que les glaces di hut île In rivière, quoiqu'a ussli

puiu.ses et nus vertes 11'el janvier, se Jtl> érent et empories par le pl:a
rapide courant acrivérent au pont en si grande quantité qu'elles s'anorce-
lérent contre le pont et cbsruîèrent le pasage (le sorte que l'eau remontant
submiîergea toute les pinces environnantes. 15 bâtimnts avec les aclîniatix
ont été emportés, et trois maisons rasées dans l'une desquelles gisnit una
malheureuse femme en couteli, sol mari ii'cut que le teîiîps le la prendro
dlans ses bras et de élo:guer de deux lier. les ; la iaison pnîrlit toute ronde
et passa avec la rapidité de t'Pclair au-dessus du ponît,c'est--dire à plus de 22T
piecds de liauteurI..

A u risque d'étre engloutis.nzous les glaces des personnes dout on'ne petit trop
lotuer le courage ont été chercher des malheureux doint les cris annonçaient
qu'ils étniint aux derniers retraîceens les unis au second, les autres -aux
greniers dans toutes les ifmaisons enviroint le poit ; des personnes se sont-
enavées à la nage, le jeunes femi.cu dle la plui délicate constitition passe-
rent de leur lit pur leurs fenùtres dans les caux glacées jusque sous les bras,
portait avec peine leurs enfans titis ainisi qu'elles et retournant avec le
Couîrn:ge du <i désespoir cercher à saiver, ion le plis précieux, nia cs le plue
utile. i. Nornta idru a pensé être eng!outi en fecanît de vains efforts pour
Edatlner son écuric qu'il a aissi perdue avec toits ses aniîmaux, et M. Mnletto
son voison en a perdu beauctuip dans des bâtinîents éloignóés du rivage plus
de ux arpents, une pauvre femme nyntît de leau nux épaules a échappó
son unfant ; enfin, M. on le sniurait vous décrire cu:tte scène de désolation.
et d'iorreir ; que de larmes, ciue le cris qfiunynnts, que de sanglots étoufTés.
Ah t M. c.et ici qu'l tac failirait votre éloquer.te plume pour peindre di-
gnriemient l'héroïque chairté <le notre digne Curé, Messire Uîurassa, d'une
poittinc trés-délicate et dans le miolen;t e:ténué par les jeces Ili cnrêne,
et les fatigues île ses travaux apostoliques. Nouveau Fracçois le Sa-
Ils, il lna nuit dans les ceux gIncées -à parcourir le thlétre de cet af'-
frtîx événemeint, consolant les ins, cîîidnlt les autres à retirer leurs iiimnîîx
(le te.sotns les décombres, le ceur inavi 6 mnis le doux soirire utîr les !évrcs

il encourageait toutes les mnalheureuse victimiltesz; ce qui et très-étonnant,c'est
que personne tic soit péri dans une aussi terrible occurence ; la providence


